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Ils étaient deux classes de 5e. J’étais seule. Pourtant, j’ai tiré la première 
avec une présentation un peu loufoque en photos. Ils ont riposté avec des 
auto-portraits détournés, accompagnés de petits textes délicieux, sincères et 
émouvants qui révélaient leur caractère, leur sensibilité, leurs talents, leurs 
désirs, leurs souvenirs et leurs triomphes.. J’ai ainsi découvert un gentleman, 
une rugbywomen, une voyageuse au long cours, une gourmande, une rêveuse, 
quelques bavards et nombre de sportives et sportifs qui étaient aussi de grands 
lecteurs. J’ai conversé avec un as du Rubik’s Cube, avec un extraordinaire 
apprenti cuisiner (extraordinaire car nettoyant la cuisine derrière lui !), un 
danseur joyeux et d’heureux propriétaires de toutes sortes d’animaux. A cette 
occasion j’ai découvert ce que sont les Maine Coon et je m’en suis servie 
pour créer un personnage haut en couleurs pour un roman en cours (Merci ! 
Merci ! Merci !). Quelle chance de correspondre avec des joyeux drilles qui 
n’hésitent pas à se déguiser intégralement en lapins, en tigres et en ratons  
à Mardi-Gras pour une hilarante photo de classe et dont la devise est :  
« L’humour, c’est la vie ». Je vous souhaite, très chers correspondants du 
Pecq, de la brandir haut et fort toute votre vie ! (J’espère toutefois que vous 
ne plaisantiez pas en m’écrivant « Vous êtes superbe, intelligente, gentille et 
rigolote » !)
Avec les uns et les autres, nous avons parlé avec enthousiasme d’écriture et de 
lecture, bien sûr, de romans et de documentaires, de la GRRRANDE CREATIVITE 
de l’Univers, de parpaings transformés en jardins, de Rudolf Noureev et de 
ses costumes, de l’expo Jean-Paul Gauthier, de l’intérêt de la lecture en VO. 
Nous avons échangé des conseils de lecture et répondu mutuellement à des 
tas de questions, car je suis terriblement curieuse aussi. A mon interrogation  
« Quelle est votre position préférée pour lire ? » j’ai eu droit à un feu d’artifice de 
photos de lecteurs et lectrices déchaînés, en skate, les pieds au mur, en grand 
écart, en dribblant, en poirier et même dans les arbres. Bon, quelques-uns en 
lit ou en canapé aussi. Ces quatre semaines d’échanges furent un festival de 
créativité. Une cure de vitalité et de légèreté, un rayon de soleil en ce grave et 
triste mois de janvier 2016.

Merci à tous et à toutes pour votre gentillesse, votre attention 
et votre imagination !
Florence ThinardTÉ
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